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Laurent Escure 
Sécrétaire général de l’UNSA

L’été est l’occasion pour beaucoup de salariés et d’agents, de profiter de ses 

proches et d’une période de congés payés qui s’inscrit dans la longue liste des 

conquis sociaux. C’est donc le moment où nous pouvons aussi reconstituer 

nos forces en vue des batailles à mener à la prochaine rentrée sociale. 

 

Lors de son congrès, l’UNSA a décidé que la transformation écologique et la justice  

sociale devaient être au cœur de nos combats syndicaux. Il s’agit de s’adresser à ceux qui 

gouvernent en France comme en Europe pour que des choix vers un investissement  

massif dans les transitions et le social soient faits. Cela nécessite aussi une meilleure  

répartition des richesses produites et une plus forte contribution des plus hauts revenus 

et des plus importants patrimoines. Avec la Confédération européenne des syndicats, 

nous mèneront des actions pour en finir avec les politiques d’austérité qui vont à l’opposé 

de nos objectifs. 

 

Les militantes et les militants de l’UNSA, avec leur fédérations et syndicats, se préparent 

à ces mobilisations et cette bataille culturelle pour imposer réellement le social et  

l’écologie à l’agenda.  

 

À toutes et celles et ceux qui n’auront pas de vacances cet été, je dis bon courage et  

aux autres, profitez-en pour faire le plein d’énergie. 

Reconstituer nos forces
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« Mes chers collègues congressistes, c’est avec une immense fierté que je 
vous accueille, aujourd’hui en tant que secrétaire général de l’UR  
de l’UNSA en Bourgogne-Franche-Comté, à l’occasion du congrès  
national », c’est avec ces mots que Stéphane Matthey a commencé son discours.  
 
Une terre de dialogue social. C’est ainsi que le secrétaire général de l’UR  
Bourgogne-Franche-Comté présente la région « BFC ». Il mentionne les  
contreparties sociales des subventions aux entreprises exigées de la part de la 
Région pour réussir la transition climatique. S’agissant du dialogue social avec les 
employeurs, Stéphane Matthey en souligne les vertus : « On n’est pas forcément 
d’accord mais on se respecte. C’est primordial, car la dégradation du climat social  
profite toujours aux extrêmes ».  
 
Le secrétaire général de l’UR BFC complète : « Doit-on écouter, débattre avec des 
courants qui prônent les discriminations, qui créent des tensions, bref doit-on tolérer les 
intolérants ? ». Le « régional de l’étape » ne manque pas de rappeler qu’en  
Bourgogne-Franche-Comté l’UNSA a réalisé ces dernières années des progrès 
substantiels en termes d’adhésions comme de résultats aux élections, en  
particulier dans la Fonction publique. 

Une terre de dialogue social

Le maire et président de la métropole de Dijon, François Rebsamen, enchaîne 
en abordant lui aussi longuement le thème du dialogue social. Il estime qu’un 
pays qui le pratique est un pays « qui va bien ». De ce point de vue, la séquence 
sur la réforme des retraites en a plutôt donné une illustration inverse :  
« Dans une société marquée par des crises successives, dans un contexte de  
forte inflation, cette réforme a encore plus fracturé le pays ». Il condamne la  
brutalité de la méthode retenue par l’exécutif et souligne que « seuls les actifs 
portent les efforts à réaliser ». François Rebsamen se félicite en revanche de l’unité 
syndicale apparue et confirmée depuis plusieurs mois et espère qu’à moyen 
terme les organisations syndicales en sortiront renforcées dans leur rôle et dans 
leur poids : « Nous avons besoin d’un dialogue social apaisé et constructif pour relever 
les défis des transformations qui sont devant nous, dans le travail lui-même  
et au-delà ». En citant pêle-mêle le partage de la valeur, la pénibilité, l’équilibre 
entre vie privée et travail, l’égalité salariale ente hommes et femmes, la réduction 
du temps de travail, l’accroissement du télétravail ou encore l’impact de la trans-
formation écologique, le maire de Dijon l’affirme aux congressistes réunis pour 
trois jours dans la capitale de la Bourgogne : « Vous pouvez apporter beaucoup ! ».

Une méthode brutale

En ouverture du 8e de leurs congrès, les délégués de l’UNSA ont entendu successivement le secrétaire  
général de l’Union régionale Bourgogne-Franche-Comté puis les représentants de la ville, de la région  
et du département avant l’intervention de la représentante de la Confédération des syndicats libres 
d’Ukraine. 

Le dialogue social comme outil de cohésion
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En prenant la parole ce 6 juin dans le contexte de la 14e journée de  
mobilisation contre la réforme des retraites, alors que les rues de Dijon 
s’apprêtent à être plus « bleues » encore grâce à la participation massive 
d’un gros millier de congressistes de l’UNSA dans le cortège de l’intersyn-
dicale, la présidente de la Région « BFC » rappelle d’emblée le rôle exercé 
par les syndicats.  « En l’absence d’écoute de la part du gouvernement, avec un 
dialogue social passablement insuffisant, l’unité des forces syndicales a été une 
boussole pour tous nos compatriotes (…) Je considère que le dialogue social peut 
être un vecteur majeur de la cohésion de notre pays pour éviter que la société ne 
se segmente davantage ». Elle souligne à son tour son projet de conditionner 
des aides aux entreprises versées par l’institution régionale, sur le plan social 
comme écologique, et insiste sur la préservation de notre modèle social en 
énumérant les dossiers sur lesquels le dialogue social peut jouer un rôle 
utile : le pouvoir d’achat, les salaires, l’adaptation du monde du travail  
aux diverses transitions, la formation et les mobilités professionnelles.  
Marie-Guite Dufay de conclure : « Je crois à des syndicats forts ! ». 

Une boussole syndicale

C’est enfin Yana Shcherbynska, représentante de la Confédération des  
syndicats libres d’Ukraine, qui est venue achever cette série de propos,  
apportant son commentaire à un film retraçant les effets des dernières  
offensives de l’armée russe dans son pays. Basée elle-même à Kiev mais  
originaire du Dombass, elle résume la situation « depuis les 466 jours que les 
Ukrainiens vivent sous l’impact des bombes et des roquettes ». Elle souligne que 
915 personnes ont été blessées sur leur lieu de travail, en raison de la guerre 
et 206 sont mortes. Elle rappelle ces millions de déplacés et réfugiés, ces 
hôpitaux, ces écoles et ces immeubles d’habitation détruits avec leurs  
occupants à l’intérieur. Elle explique aussi que les syndicalistes ukrainiens  
« ont rejoint en grand nombre les forces armées » pour défendre leur pays face 
à l’agression russe. Sachant combien l’UNSA s’est impliquée concrètement 
aux côtés des autres forces syndicales françaises et européennes, elle 
conclut son court propos à l’adresse des délégués : « Nous avons besoin de 
votre soutien. Votre solidarité sauve des vies et renforce la lutte ». 

La solidarité internationale

Vice-présidente du Conseil départemental de Côte-d’Or, Martine Eap-Dupin 
place également son propos sur le registre emprunté par ses prédécesseurs 
à la tribune du congrès. L’élue, qui est présidente de la commission des  
ressources humaines du Département, rappelle qu’en son sein l’UNSA a 
rassemblé 60 % des voix aux dernières élections syndicales. Se félicitant du 
climat de « dialogue permanent » qui y règne, elle associe les élus locaux aux 
organisations syndicales comme autant de corps intermédiaires selon elle  
« essentiels pour exprimer la voix des citoyens et des salariés ». Rappelant que 
le rôle du service public est d’être « au service de tous », Martine Eap-Dupin 
souligne la responsabilité des syndicats dans leur contribution à la réflexion 
et au débat publics, citant notamment les nouveaux rapports au travail, la 
fracture sociale ou le changement climatique. 

Les corps intermédiaires

Philippe Foussier

Congrès national
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Complément au rapport d’activité

Laurent Escure : « Réformistes et combatifs »

La réforme des retraites 
 
Inscrite à l’agenda politique et social depuis un semestre, cette 
bataille a largement nourri l’introduction du propos tenu par 
Laurent Escure dans cette première journée de congrès. Il en  
retient d’abord deux enseignements. Le premier, c’est l’impact 
de la mobilisation syndicale, « probablement la plus forte depuis  
30 ans ». Le second, c’est le soutien de l’opinion publique.  
Alors que l’Assemblée nationale doit à nouveau débattre sur le 
sujet 48 h plus tard, le secrétaire général de l’UNSA déplore que 
la majorité se soit acharnée à « cadenasser la représentation  
nationale. Toutes les procédures ont été utilisées pour éviter le débat. 
Et s’il ne revient pas en arrière, l’exécutif va continuer à creuser la 
fracture démocratique », alerte Laurent Escure. Mais il refuse la  
résignation : « À partir du 14 avril 2024, une nouvelle consultation 
démocratique pourra être organisée » au regard des règles qui  
imposent une année entre le vote d’une loi et la possibilité de 
l’abroger.  
 
Pour maintenir cette mobilisation, l’unité syndicale matérialisée 
puis consolidée depuis 2022 modifie sensiblement le climat  
qui prévalait depuis une dizaine d’années entre les centrales.  
« On ne va évidemment pas fusionner nos organisations mais l’inter-
syndicale ne doit pas revivre une éclipse de 10 ans », observe le  
secrétaire général de l’UNSA. Pour cela, « il nous faut continuer à 
nous voir régulièrement, et les convergences que nous sommes  
capables de dégager au niveau européen, nous devons aussi les  
réaliser au plan national ». Il y insiste : « On a nos différences, on a 

UNSA MAGazine n°234 juillet-août 2023

Le mardi 6 juin, après la séquence des propos d’accueil, le secrétaire général de l’UNSA, Laurent Escure,  
a présenté un complément au rapport d’activité diffusé au préalable à l’ensemble des congressistes.
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parfois aussi des stratégies différentes mais cela ne doit pas nous  
empêcher de nous rencontrer régulièrement et de prendre des  
positions communes quand c’est possible ». Pas plus l’UNSA que 
d’autres ne doivent renoncer à leur identité : « Il ne s’agit pas de 
dilution ou de négation de ce que nous sommes et que nous resterons, 
à savoir un syndicat réformiste qui propose des solutions mais qui ne 
rechigne pas à être combatif ».  

 
Respect et justice sociale 
 

Ce décor planté, Laurent Escure évoque l’avenir et d’abord celui 
des prochaines semaines : « Le dialogue avec le gouvernement sera 
désormais plus exigeant car la réforme des retraites laisse une plaie 
vive et l’exécutif ne réparera pas le lien brisé. Il mise à l’évidence sur 
la résignation et sur le fatalisme mais il doit être convaincu que les 
salariés ne baisseront ni les bras, ni la tête ». Sur les dossiers qui 
vont nourrir l’actualité sociale des prochains mois, concernant 
les rémunérations et le pouvoir d’achat, la protection sociale, la 
qualité de vie au travail, Laurent Escure l’annonce : « Nous voulons 
du respect et de la justice sociale ». Il assure que si « la bataille de 
l’opinion publique a été gagnée par l’intersyndicale, notre démocratie 
en est sortie abîmée et à la crise sociale s’est ajoutée une crise dé-
mocratique. Cette forme de séparatisme démocratique est un propul-
seur de populisme », avertit le secrétaire général.  
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Fort du constat étayé par des mois d’observation des méthodes 
de l’exécutif, Laurent Escure l’affirme : « Ils sont coupés de la réalité 
et en plus ils sont sûrs d’avoir raison sur tous les sujets ». Il donne 
l’exemple de la petite musique distillée selon laquelle les Français 
n’aimeraient pas le travail : « Il est vrai que le rapport des salariés 
au travail a évolué en quelques décennies, et si le travail reste très  
important, il l’est sans doute moins qu’avant car le temps qui reste 
pour faire d’autres choses, lui, a pris davantage d’importance ».  
C’est selon lui « un faux procès qui est ainsi fait aux Français :  
ils veulent surtout être respectés pour et dans leur travail ».  
Les mauvaises manières de l’exécutif, Laurent Escure les pointe 
aussi lorsqu’il remarque que sa politique « est toujours dure  
vis-à-vis des plus faibles. Ce sont toujours les mêmes qui sont 
frappés », ajoute-t-il, citant l’assurance-chômage ou le RSA.  
Ces choix dessinent un modèle de société : « On nous dit que la 
France va mieux, mais si c’est pour toujours faciliter la vie des  
investisseurs et aggraver les inégalités, il y a maldonne. Maldonne 
quant aux efforts demandés quand on sait de surcroit que depuis  
15 ans la part des richesses produites qui va vers le capital est en 
hausse continue ». Laurent Escure élargit le propos au-delà du 
spectre franco-français en rapportant les travaux du récent 
congrès de la Confédération européenne des syndicats :  
« La politique de l’offre, nous sommes unanimes à la condamner, elle 
mène à toujours plus d’austérité, de réduction des services publics, 
alors que d’autres choix sont possibles ». Et l’orateur de mentionner 
les perspectives qu’offrent notamment les chantiers à engager 
pour réussir la transformation écologique.  
 
 

Congrès national
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Adoption du rapport d’activité

Mandats disponibles : 189 338 
Mandats exprimés :    183 901  
> Votes POUR :      65,65 % 
Votes CONTRE :        6,07 % 
Abstentions :              28,28 %

Adoption de la résolution générale

Mandats disponibles : 189 338 
Mandats exprimés :    177 393  
> Votes POUR :      98,05 % 
Votes CONTRE :        0,04 % 
Abstentions :              1,91 %

Le secrétariat national a été élu à 
l'unanimité moins 11 abstentions.
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Une démocratie renforcée 
 

Le gouvernement opère des choix discutables lorsqu’il recherche 
de l’argent public pour financer ses politiques, Laurent Escure en 
a fait la démonstration quant aux exigences qui pèsent sur les 
plus faibles. Et pourtant, il y aurait de quoi trouver d’autres  
ressources : « On pourrait commencer par faire le tri dans les aides 
aux entreprises », suggère-t-il. « Et quand on nous invite à regarder 
la fraude sociale, on est visiblement moins exigeant vis-à-vis de la 
fraude fiscale et de l’optimisation fiscale. On demande sans cesse des 
comptes aux salariés et jamais aux entreprises. Sur les 160 milliards 
d’euros d’aides qui leur sont versées, on pourrait par exemple imaginer 
que certaines soient conditionnées ou au minimum revisitées ».  
Pour le secrétaire général de l’UNSA, il y aurait en revanche des 
motifs suffisants pour « tourner le dos à cette politique d’austérité. 
Et d’abord en ayant une claire conscience des conséquences du  
dérèglement climatique. Il nous faut financer la transformation  
écologique dans sa dimension sociale », insiste-t-il. Et de citer parmi 
les pistes prioritaires la rénovation thermique des logements, 
que les plus démunis ne peuvent pas assumer et qui nécessite 
donc une mobilisation de la puissance publique.  
 
Laurent Escure évoque ensuite les ambitions qu’il assigne à 
l’UNSA en faisant en sorte que ses priorités se retrouvent au 
cœur des débats sociaux. Il mentionne les salaires et la qualité 
de vie au travail, entre autres, mais plaide parallèlement pour un 
réel dialogue social « qui permette de dégager des moyens  
nouveaux pour le syndicalisme, et notamment une meilleure  
association des représentants de salariés ». Pour lui, le mouvement 
syndical peut contribuer à une « démocratie renforcée. C’est le  
message que nous adressons aux employeurs et au gouvernement. 
C’est la bataille culturelle qu’il nous appartient de mener partout où 
nous sommes engagés ». D’autant que l’UNSA enregistre des  
progrès non seulement en visibilité et en notoriété mais aussi 
en représentativité. Depuis le précédent congrès national, réuni 
à Rennes en 2019, les adhérents sont passés de 184 000 à  
199 000, chiffre arrêté en décembre 2022. « Avant la fin de cette 
année, nous aurons dépassé les 200 000, ce qui fait de l’UNSA la 
quatrième force syndicale en termes d’adhérents », relève Laurent 
Escure. Les progrès réalisés dans le privé comme dans le public 
placent l’UNSA à la cinquième place parmi les syndicats sur le 
critère de la représentativité cumulée. « Nous obtiendrons la  
représentativité intersyndicale dans le privé », assure-t-il. Il constate 
ainsi que : « quatre ans après Rennes, l’UNSA a plus de visibilité, plus 
d’adhérents, et une représentativité plus importante et nous  
n’avons pas, ni les uns ni les autres, ménagé nos efforts. Pour autant, 
avons-nous tout réussi ? La réponse est sans doute non ».  

 
Fiers d’être UNSA 

 
Le secrétaire général sortant poursuit dans l’inventaire des  
actions entreprises au sein de l’UNSA ces dernières années, 
mentionnant par exemple le succès de la plateforme Please, qui 
a fait l’objet de plus de 7000 sollicitations depuis le printemps 
2020. Il relève qu’entre les périodes de confinement liées à la 
crise sanitaire et celle du conflit sur les retraites, l’UNSA n’a pas 
pu consacrer autant d’énergie à son propre développement 
qu’elle aurait dû le faire, ses militants et responsables étant  
absorbés par des sujets extérieurs. Il précise qu’il pense notam-
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